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Grâce à une passerelle
longue de 35 mètres of-
ferte par l'Udis, les popula-
tions sont désormais
soulagées en temps de
pluie.«Je ne sais combien de
choses j'ai perdues ici et
combien de fois j'ai failli
me noyer quand les eaux
montent lors des pluies.
Très souvent, nous
sommes restés dans nos
maisons sans pouvoir ral-
lier la route, à cause de
cette rivière Nguendza
que l'on ne peut traverser
facilement...», raconte,ravi, le jeune Ingonghou.Parce que ces tristes sou‐venirs sont désormais dudomaine du passé. Depuis hier, en effet, unepasserelle Alambantneuve, longue de 35 mè‐tres et haute d'1,6 mètre

permet désormais auxusagers du PK 10 (nonloin de l'école d'applica‐tion de Santé militaire) detraverser ce petit coursd'eau aux grands dégâtsnon sans une certaine élé‐gance. Cet ouvrage a étéréalisé par l'Union pour ladémocratie et l'intégra‐tion sociale (Udis), en ré‐ponse aux doléancesémises à son présidentHervé‐Patrick Opiangahpar les riverains au sujetdes difAicultés qu'ilséprouvent à traversercette rivière lorsqu'il aplu.Avant la livraison de l'ou‐vrage, Chris Mangaka, leprésident de la cellule lo‐cale d'Udis, a exprimé lagratitude des populationset leur reconnaissanceenvers les responsablesde ce parti, qui ont dé‐montré combien ilsétaient des hommes deparole. Et à travers cetacte social important,grande a été l'adhésion

des populations et, sur‐tout, leur attachementnon seulement à la per‐sonne d'Hervé‐PatrickOpiangah, mais égale‐ment aux valeurs de soli‐darité et de partage quifondent le socle de la phi‐losophie d'action del'Udis. Surtout, il a magni‐Aié le pragmatisme et lapromptitude du prési‐dent de ce parti à réagiraux sollicitations de sesconcitoyens en détresse.En peu de mots, Hervé‐Patrick Opiangah qui, àl'occasion, a reçu d'autresdoléances à caractère so‐cial, s'est lui‐même aussifélicité de cette magni‐Aique réalisation, quivient faciliter la circula‐tion des personnes et desbiens dans cette zone, na‐guère quasi‐enclavée. Aux populations bénéAi‐ciaires, il a demandé d'enfaire un bon usage, carcette passerelle, qui a unedurée de vie de 25 à 30ans, peut connaître des

détériorations fort préju‐diciables s'il n'est pas ré‐gulièrement entretenu. Ils'agit surtout d'assainirrégulièrement les abords,souvent envahis dehautes herbes.Concernant d'autrespréoccupations présen‐tées par les habitants etdont certaines sont de la

même veine, il a expliquéque le social étant aucœur de l'action politiquedu président de la Répu‐blique Ali Bongo On‐dimba, et que c'est à cetitre‐là qu'il apporte sonsoutien en répondant auxbesoins vitaux des popu‐lations. Mais, a‐t‐il précisé, « je

n'ai pas les moyens de me
substituer à l'Etat... Pour
les autres choses, vous
devez vous rapprocher des
membres de la cellule de
votre quartier, qui doit re-
cueillir ces doléances et les
soumettre a la direction
du parti pour examen et
suite à donner».

La traversée désormais aisée de la rivière Nguendza
Estuaire/Libreville/6e arrondissement/œuvre sociale
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Le président de l'Udis, Hervé-Patrick Opiangah, échangeant avec les populations.
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Les premiers passants sur la passerelle à peine livrée.
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La coupure du ruban symbolique.
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RENDRE le quartier Avéaun peu plus propre.C'était l'objectif de deuxjournées citoyennes or‐ganisées dans ce quartierdu 2e arrondissement dela commune de Libreville,samedi et dimanche der‐niers, à l'initiative de l'as‐

sociation Renaissanced'Avéa.Deux jours durant, lesjeunes du quartier ont as‐saini l'environnementd'Avéa, en nettoyant ici etlà et en curant les cani‐veaux, sous la supervi‐sion du chef de quartier,Edou Essone. Ainsi, certains lieux éri‐gés en décharges pu‐bliques et d'autrespassages obstrués du fait

notamment de l'inci‐visme des riverains, pré‐sentent actuellement unvisage plus avenant. Occasion pour le prési‐dent de l'association Re‐naissance d'Avéa, ElyséeLebon Oyé Ndong, de re‐mercier la mairie du 2earrondissement pour sonapport en matériel, ainsique les opérateurs éco‐nomiques et autres per‐sonnes de bonne volonté,

pour leur contribution aubon déroulement de cetteopération retroussons‐les‐manches.M. Oyé Ndong en a proAitépour interpeller les popu‐lations sur le savoir‐vivreen ville, et pour leur ex‐pliquer le bien‐fondé decette opération "Avéapropre", qui mérite d'êtrepérennisée, pour le biende l'hygiène et de la sécu‐rité dans le quartier.

Des journées citoyennes au quartier Avéa
Estuaire/2e arrondissement de Libreville/Assainissement
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Quelques membres de l'association Renaissance
d'Avéa posant pour la postérité.
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Les jeunes du quartier à l'œuvre.
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L'environnement quotidien présente désormais un visage beaucoup plus avenant.
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